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Frelon asiatique : la Communauté de communes paie la destruction des nids à ses habitants

       Les élus de la Communauté de communes Saint-Sever-Cap-de-Gascogne votent une enveloppe annuelle pour détruire les nids de frelon asiatique. Pour les particuliers, c'est gratuit


La Communauté de communes Saint-Sever-Cap-de-Gascogne (15 communes, plus de 10 000 habitants) a décidé de subventionner la destruction des nids de frelon asiatique. Cette année comme en 2011, les élus ont voté une enveloppe de 10 000 euros qui permettra d'intervenir chez tous les particuliers de la zone ayant chez eux un nid à détruire, après qu'ils auront sollicité leur mairie. Et cela ne leur coûtera rien : la dépense est entièrement prise en charge par l'intercommunalité.

« Nous avons reçu de nombreuses demandes de la population, explique Jean-Pierre Dalm, maire PS de Saint-Sever et président de la Communauté de communes. Comme nous n'avons eu aucune réponse des pouvoirs publics et que nous considérons qu'il ne sert à rien d'agir seul, sans savoir comment ni avec quels produits, nous avons décidé de prendre ce problème en charge. Nous avons ajouté la "destruction de nids de frelon asiatique" aux compétences de notre intercommunalité et avons passé un contrat de marché public, après appel d'offres, avec un professionnel reconnu. »



 

Le marché est relativement simple. Les élus ont signé un contrat (un forfait pour les interventions) avec un désinsectiseur qui emploie un produit autorisé et se déplace lui-même au domicile du particulier ou auprès de la collectivité si c'est un espace public. Le produit est un insecticide rémanent appliqué dans l'ensemble du nid ; il reste deux jours en place pour que tous les occupants, même ceux qui étaient loin au moment du traitement, soient bien éliminés.

90 nids détruits en 2011 

Normalement, le nid doit ensuite être ôté de son emplacement afin d'éviter toute pollution (notamment pour que des oiseaux ne soient pas intoxiqués en mangeant des larves tuées par le produit). Mais cela est plus facile à réaliser quand le nid se situe dans une haie ou un taillis que s'il campe à 30 mètres de haut.

La campagne de destruction peut avoir lieu au printemps, mais elle est plus efficace en fin d'été. L'an dernier, cette procédure a permis de détruire 90 nids dans le canton saint-séverin ; cette année, les moyens dégagés permettront d'en traiter jusqu'à 150. Les élus disent ne pas avoir encore suffisamment de recul pour évaluer l'efficacité du traitement, mais ils sont persuadés d'être dans le vrai, malgré les recommandations officielles.

« Je sais bien que les scientifiques ne sont pas pour la destruction systématique des nids, reconnaît Jean-Pierre Dalm. Le préfet des Landes avait organisé cet hiver une réunion pour informer tout le monde. Mais je sais aussi que le frelon, s'il ne peut pas être considéré comme dangereux pour l'homme, l'est pour les abeilles. Nous avons eu suffisamment d'échos là-dessus de la part des apiculteurs. Et, dans le monde végétal, s'il n'y a plus d'abeilles, il n'y a plus de pollinisation, et bientôt plus rien à manger. Je sais aussi que le lobby des fabricants de produits chimiques est très puissant auprès des autorités et des pouvoirs publics, et je ne suis pas naïf. Les abeilles souffrent déjà assez de l'emploi de certains insecticides dans les grandes cultures, ce n'est pas la peine d'en rajouter. »

Pour protéger les abeilles 

En prenant cette décision, ces élus veulent « apporter une réponse locale à ce problème » : « Je sais bien que nous ne vivons pas sur une île déserte, et beaucoup de gens des communes alentour s'intéressent à notre système. Mais je crois que, si tout le monde s'y met, on peut faire quelque chose ensemble et ne pas "être obligés de vivre avec ce frelon", comme les scientifiques nous y invitent. »

Quant à la dépense, Jean-Pierre Dalm répond : « 10 000 euros, sur un budget annuel de 6,5 millions d'euros, cela ne met pas nos finances en péril. » Dans les Landes, le phénomène pourrait prendre de l'ampleur : d'autres intercommunalités s'apprêtent à suivre cette décision.
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